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Turbellariés d'eau douce de Colombie
PAR

Dr O. FUHRMANN
(Planche XVIII et i3 Figures dans le texte.)

Les Planaires et surtout les Bhabdocœles d'eau douce de l'Amérique du Sud sont

encore fort mal connus; des premières, nous connaissons i4 espèces et des derniers, 2

espèces seulement.
Les Bhabdocœles connus sont les espèces suivantes :

Mesostoma mutabile Böhmig. Sud de la Terre de Feu.

Vortex incertus Böhmig. Sud de la Terre de Feu.
Les Planaires paludicoles connues comprennent :

1. Planaria jher ing i Böhmig1 (Brésil).
2. PL aurita Kennel2 (Trinidad).
3. PL fissipara Kennel - (Trinidad).
4- PI. festae Borelli 3 (Ecuadeur).
5. PI. festae var. albolineata Borelli 3 (Ecuadeur).
6. PI. dimorpha Böhmig 7 (Chili).
7. PI. similis Böhmig 7 (Chili).
8. PI. dubia Borelli 4 (Argentine el Paraguay).

9. PI. dubia var. maculata Borelli 4 (Paraguay).
10. PI. andina Borelli '' (Argentine).
11. PI. patagonica Borelli 3 (Argentine).
12. PI. laurentiana Borelli 6 (Argentine).
i3. PI. michaelseni Böhmig7 (Sud de la Terre de Feu).

i4. PI- ambigua Böhmig 7 (Sud de la Terre de Feu).

1 Böhmig, L. Planaria jheringi, eine neue Triclade aus Brasilien. Zool. Anz. Bd. X, 1887.
3 Kexxel, J. Untersuchungen an neuen Turbellarien. Zoolog. Jahrbücher. Abth. f. Anat. und Ontog.

d.Thiere. Bd. III, 1889.
» Borelli, A. Planaria d'acqua dolce. Boll, dei Mus di Zoologica et Anat comp. Torino Voi. 20, igo5.
* Borelli, A. Planaria d'acqua dolce. Boll, dei Musei di Zool. ed Anat. comparata d. R. Università di

Torino. Voi. io, i8g5.
» Borelli, A. Di una nuova Planaria d'acqua dolce della Republica Argentina. Ibid. Vol XVI, 1901.
6 Borelli, A. Planaria d'acqua dolce. Ibid. Vol. XII, 1897.

'Böhmig, L. Turbellarien: Rhabdocœliden und Tricladen. Hamburger Magalhaenische Sammelreise. 1902.
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A cette liste viennent s'ajouter 6 espèces de Rhabdocœlides ainsi que 4 nouvelles

espèces de Planaires paludicoles,

Rhabdocœlides.

Les Rhabdocœlides semblent être assez rares dans les eaux stagnantes de Colombie.
Dans deux pèches, faites dans des mares de l'Alto Don Elias (Cordillères centrales ait.

2097 m.), nous n'avons trouvé ime le Stenostoma agile Silliman, recueilli pour la

première fois en Amérique du Nord, mais constaté (''gaiement depuis en Europe (Suisse et

Bohême); celte espèce semble donc avoir une aire de répartition très vaste. Stenostoma

leucops Dug., qui a été trouvé en Europe, Afrique orientale et Amérique du Nord et

que nous avons découvert clans la même mare, est dans le même cas. Dans deux lagunes

de la Sabana de Bogota près de Madrid (2.58o m.), nous avons rencontré plusieurs
exemplaires très typiques de Gyratrix hermaphroditus Ehrbg., espère qui habile l'Europe

et l'Afrique orientale. En Suisse, elle atteint les hautes altitudes de nos Alpes, où

nous la trouvons jusqu'à 2557 m. (Saint-Bernard) et elle descend dans les grandes
profondeurs (100 m.) du lac de Neuchâtel ; cette même espèce se rencontre du reste dans

les eaux saumâtres et dans l'eau de mer, rien d'étonnant si nous retrouvons cette forme

ubiquiste sur les hauts plateaux des Andes; Von Graff'1 l'a
du reste déjà trouvée en Amérique du Nord.

Outre les espèces précitées, nous avons encore trouvé une
Microstoma spec, formant une chaîne de deux individus, et deux
nouvelles espèces de Vortex ([Vortex complicatus n. sp. [sur
la Sabana, près de Madrid] et V. quadriden soldes n. sp. [au

Tequendama].
Nous avons ainsi trouvé (i espèces de Rhabdocoelides dans

les eaux de Colombie.

Vortex complicatus n. sp.
(Fis. 1 el 2.)

Plusieurs individus ont été trouvés dans deux lacunes du
Fig. 1. — Vortex complicatus

n. sp. ph pharynx, ov haut plateau de Bogota près Madrid (ait. 2Ô5o ni.). L'animal
ovaire, vit glandes vitello- ¦ i- -. j /
gènes, ut utérus, vs vésicule conserve a 0,7 mm. de long avec un diamètre de 0,24 mm.
séminale, p pénis. (D'après |j présente la forme l\pique des Vortex et montre en avant
une préparation totale, des- "

sine avec l'appareil Abbe.) deux gros yeux de o,oi() mm. de diamètre et un pharynx de

1 L. v. Graff. Acoela, Hhabdocoela und Allœocœla des Ostens der Vereinigten Staaten von Amerika.
Zeitschrift f. wiss. Zool. Bd. XCIX, 1911.
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o,i() nini, de long ayant un diamètre transversal de o,i4 mm. L'appareil sexuel, à

part l'organe copulateur, ne montre rien de particulier. Les deux glandes vitellogènes

ne sont pas ramifiées. L'ensemble du pénis est

long de o,i3 mm. La vésicule séminale mesure

avec le réceptacle qui contient les granulations
glandulaires 0,09 mm., tandis que le pénis chi-
tineux est long de o,o4 mm. L'appareil chitineux
est fort compliqué; il consiste en un tube
recourbé par lequel s'écoule sans doute le sperme
et qui est entouré d'épines de dispositions
différentes. Les Fig. 1 et 2 montreront mieux

qu'une longue description la conformation du pénis. L'utérus renfermait un œuf long de

0,08 mm., large de 0,00 mm. et qui possédait une courte tige à l'un des pôles (longueur
0,009 mm.i.

Fig. 2. — Vortex complicatus. Parties chiti-
neuses du pénis dilacéré.

Vortex quadridensoïdes n. sp.
(Fig- 3.)

Celle espèce a été trouvée dans une tlaque d'eau près de la chute du Tequendama
(Cordillères orientales ail. 2210 ni.), elle semble se rapprocher de Vortex quadridens

Böhmig', provenant de Bukoba situé au lac Victoria, en Afrique orientale.
V. quadridensoïdes est long de 1 mm. avec un diamètre de 0,66 mm.
La forme extérieure, même à l'état conservé, est celle de la plupart des

Vorlex. Les deux yeux ont un diamètre de 0,016 mm. Le pharynx est

long de 0,18 mm. L'un des deux indiwdus trouvés, portait dans l'utérus
un œuf brun long de o,i5 mm., avec un diamètre transversal deo,i mm.
L'œuf est lisse et ne montre, à l'opposé de l'espèce africaine, aucune
striation longitudinale. Les glandes vitellogènes ne semblent pas ramifiées,
comme elles le soni chez V. quadridens. L'appareil copulateur chitineux,
long de 0,1 mm., est relativement simple, puisqu'il consiste en quatre
dents réunies par une bande chitineuse. L'une des dents semble être plus
étroite, tandis que les autres sont larges, mesurant à leur base 0,018 mm.

Le second individu était bourré de spores polygonales, d'un sporozoaire semblable à ceux

qu'on trouve chez nos Mesostomides d'Europe.

Fig. 3. - Vortex

quadridensoïdes

n. sp. Pé

nis chitineux.

Bou.MiG, L. Die Turbellarien Ost-Afrikas. Tierwelt Ostafrikas 4- Bd. 1897.
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Triclades paludicoles.

Planaria longistriata n. sp.

(PI. XVIII, Fig. i ; Fig. 4-7 du texte.)

Cette intéressante forme de Planaire a été trouvée dans les Cordillères orientales à

deux endroits bien éloignés l'un de l'autre, à la Laguna Ubaque, sur le versant oriental
du Paramo ('ruz Verde, à une altitude de 2112 m., et sur les rives de la Laguna

Pedropalo, située sur le versant occidental de la Sabana de Bogota, à 2000 m. d'altitude.

La planaire est longue de 18 mm. au maximum et large de 2,5 à 3 mm., suivant

que l'animal est en marche ou à l'état de repos. Conservée, la planaire se contracte un

peu, et nos plus grands exemplaires mesurent i5 à 16 mm. et sont larges de 3 mm. Le

corps très aplati montre une tête triangulaire légèrement rétrécie en arrière des auri-
cules ; de là, le corps montre le même diamètre transversal jusque près de l'extrémité

postérieure. L'animal agile et rampant très rapidement, a une couleur fondamentale ocre

clair, et à l'œil nu, on voit de nombreuses raies longitudinales d'un brun foncé. La face

ventrale est claire, sans raies, et ne montre sous le microscope que de rares et très petites
taches pigmentaires brun clair. Cette coloration si particulière caractérise déjà assez bien

notre espèce. Sous le microscope, on constate que le pigment est arrangé sur le corps en

8 à 12 bandes longitudinales el parallèles, qui s'anastomosent par places. Près de la tète,
leur nombre diminue, et sur la tête même, on constate que les bandes, surtout sur le

bord, se transforment en un réseau pigmentaire. La ligne médiane, les auricules, le

contour de la tète et un petit espace à l'extérieur des yeux restent toujours clairs et

transparents.

Sur un jeune exemplaire de 10 mm. de long et de i,5 mm. de large, les yeux se

trouvent à 1 mm. de l'extrémité antérieure, ils sont distants l'un de l'autre de 0,42 mm.
et un peu plus éloignés du bord de la tète qui, à cet endroit, est large de 1,7 mm. La

plus grande largeur de la tête se trouve un peu en arrière des yeux (1,8 mm.). Les yeux
ont un diamètre longitudinal de 0,16 mm. et possèdent quatre à cinq couches de cellules

rétiniennes; devant eux se trouve un ganglion optique assez volumineux. Dans ce même

exemplaire, la bouche est placée à 5 mm. de l'extrémité postérieure, donc au milieu du corps*
Un exemplaire de i5 mm. de long et 2 mm. de large présentait les mesures

suivantes : distance entre les deux yeux o,38 mm., largeur de la tète, 1,7 mm., longueur
du pharynx, 2 mm., son diamètre, o,38 mm. ; la bouche est à 7 mm. de l'extrémité postérieure

et l'ouverture sexuelle a i,5 mm. en arrière de la bouche.
Le pharynx est long de 2 mm. et son diamètre à la base est de 0,6 mm., tandis

qu'à l'extrémité distale il n'est que de o, 28 à o,38 mm. Chez l'exemplaire en question, le
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bord libre prend la forme de deux doigls préhensiles, mais dans d'autres exemplaires, le

pharynx est presque cylindrique, surtout chez les jeunes. Ce qui est intéressant et rare
chez les Planaires, c'est que le pharynx montre toujours en dessous de la couche musculaire

externe des pigments bruns. La branche antérieure de l'intestin pénètre jusqu'entre les

yeux, ses ramifications sont irrégulières.
Les glandes sexuelles. L'ovaire est situé entre la

troisième et la quatrième branche latérale de l'intestin, / ^ç" fy /*

tt

vi>s \
tfW-

l/W,

n CVd°5

Fig. 4. — Planaria longislrtatan. sp. Coupe sagittale

et médiane à travers l'appareil copulaleur. og
ouverture génitale, r« réceptacle séminal, ovd oviducte.
gl glandes, p pénis. (Dessiné avec l'appareil Abbe.)

_ Fig. ;ô."r—'JPlanaria'llongistriata n. sp. Coupe
horizontale, pli pharynx, in intestin, rs réceptacle
séminal, ovd oviducte, vd canal déférent. (Dessine
avec l'appareil Abbe.)

vil•tlr.té

cwL

(nr

om.

Fig. 6. — Planaria lon-
gistriata n. sp. Coupe
horizontale. t testicule
vil glande vitellogène, or
ovaire, covd partie préovarienne

de l'oviducte remplie
de sperme.

ô «S

(\ O
WÌm

\nÀ ¦vilorm. VL

Fig. 7. — Planaria longistriata n. sp. Coupe sagittale par la région
antérieure, in intestin, n nerf longitudinal, vit glande vitellogène,
ov ovaire, t testicule. (Dessiné avec l'appareil Abbe.)
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à 3 mm. en arrière de l'extrémité antérieure. Situé ventralement sur les nerfs

longitudinaux, il est long de 0,2 mm. L'oviducte y pénètre sur le côté externe et présente
cette intéressante particularité de se prolonger encore un peu en avant de la glande
femelle. Ce prolongement antérieur esl bourré de sperme chez l'exemplaire étudié.
De nombreux follicules des glandes vitellogènes s'avancent également un peu en avant
de l'ovaire. Les glandes vitellogènes sont situées surtout sur le còti'- dorsal et entre
les ramifications de l'intestin. En arrière, on trouve encore leurs lobes à 4 mm.
derrière l'entrée des oviductes dans Yatrium femininum. Le réceptacle séminal (utérus)
présente dans certaines coupes horizontales une forme irrégulière et lobée; dans un autre

cas, il montre simplement deux lobes postérieurs. Sa cavité, longue d'environ o,4 mm., est

tapissée d'un epithelium très haut (0,057 mm.) et contient des spermalozoides. Le canal

du réceptacle séminal, long de o,5 mm., esl tapissé d'un epithelium vibratile et entouré

d'une couche musculaire ; il débouche dans la partie dorsale de Yalrium femininum en se

réunissant avant avec les oviductes. Dans cette région de l'appareil femelle débouchent de

grandes quantités de glandes unicellulaires.
Les testicules extrêmement nombreux sont situés en rangs serrés sur la face ventrale

du planaire. Dans la partie antérieure, les premiers testicules se trouvent à o,4 111111. en

avant de l'ovaire et ils s'étendent jusqu'à l'extrémité postérieure du corps. Leur diamètre

est de 0,12 à 0,16 mm. ; ils sont de forme circulaire, ovale ou irrégulière. Nous avons

compté sur une coupe horizontale 60 testicules sur 1 mm-! Le canal déférent s'élargit à

la hauteur du pharynx el présente en arrière de nombreuses dilatations bourrées de

sperme. Les deux canaux séminaux vont jusqu'à la hauteur du pore sexuel et retournent
en avant pour déboucher séparément dans le pénis; celte partie récurrente est entourée

d'une très forte musculature. Le pénis, très musculeux, se présente sous forme d'un court
cône (long de 0,08 mm.), suspendu dans la cavité atriale mâle. Il n'y a pas de vésicule

séminale interne.

Planaria paramensis n. sp.
(PI. XVIII. Fig. ;J. el 4; Fig. 8 et 10 du texte.)

Quelques exemplaires de cette intéressante espèce nouvelle furent trouvés dans un

uisseau sur le versant oriental du Paramo Cruz Verde (Cordillères orientales alt. 3aoo m.).
Les plus grands individus mesuraient, vivants, 20 mm.
de long et 2 mm. de large. Ils étaient d'un beau noir

sur le dos, et gris noirâtre sur la face ventrale. La tête

porte deux tentacules triangulaires presque sans pigment ;

la région céphalique présente comme les auricules la

forme d'un triangle. Les deux yeux sont placés à la base

du triangle céphalique et la divisent en trois parties égales.

I J c

Fig. 8. — Tête de Planaria para
mensis n. sp. La distance des organes visuels à l'extrémité antérieure
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dépend naturellement de la contraction de cette dernière. Sur les individus conservés,
la tète est rétractée et forme un triangle très obtus ; les tentacules sont peu apparents
et se présentent sous forme de deux papilles claires qui semblent contenir le tentacule

rétracté, parce que le sommet de ces deux papilles porte chez tous les exemplaires une

invagination de forme irrégulière.
Notre espèce ressemble extérieurement, pour la forme de la tète, à Planaria dubia

Borelli (loc. cit.) et à P. aurita Kennel, mais l'anatomie est différente, surtout en ce qui
concerne la position des testicules qui sont ventraux chez ces deux espèces. La Planaria
andina Borelli possède une tête triangulaire plus arrondie que celle de P. dubia et de

notre espèce. Les yeux semblent être plus rapprochés et situés plus en avant que chez

notre espèce. Le pénis est presque identique dans les deux formes, mais le canal déférent
ne forme pas de dilatation avant son entrée dans le bulbe, et le pore sexuel est autrement

disposé chez notre espèce. Une différence importante, dont nous parlerons plus
longuement, consiste dans le fait que la reproduction asexuelle par division transversale
se fait tout différemment chez Pl. paramensis.

Le tube digestif présente 24 à 28 paires de ramifications dont 12 aux deux branches

postérieures. Ces branches sont irrégulièrement ramifiées à leur tour. Les branches
postérieures du système digestif présentent sur leur côté interne de courtes ramifications dont
l'une ou l'autre peut se transformer en une anastomose transversale. Le pharynx est long
de 2,5 mm. avec un diamètre transversal de 0,7 mm. Ce qui rend intéressant le pharynx
de cette espèce, c'est qu'il montre sous la couche musculaire externe une assez forte
pigmentation, [qui se trouvait déjà chez l'espèce précédente et se montre également dans les

deux autres espèces nouvelles que nous étudierons. Cette pigmentation semble donc être

caractéristique pour toutes nos planaires de Colombie, tandis que chez les autres espèces

paludicoles connues, le pharynx est toujours de couleur blanche.
En étudiant des séries de coupes horizontales, nous avons été frappés du fait qu'en

avant du pharynx se trouve chez des individus jeunes, comme chez d'antres à appareil
sexuel complètement développé, un autre pharynx plus ou moins volumineux qui nous

indique que cette espèce se reproduit sans aucun doute par segmentation transversale.
Dans l'exemplaire dont nous venons de décrire le système digestif, le petit pharynx antérieur

(PI. XVIII, Fig. 3) est long de 0,57 mm., tandis que dans un autre (Fig. 4), dont

l'appareil sexuel est complètement développé, le pharynx antérieur mesure 1 mm. avec

un diamètre de o,4 mm. ; le pharynx en fonction et situé en arrière est long de 3 mm.
avec un diamètre de 0,4(5 mm.

Le pharynx antérieur ne présente pas encore trace de pigment dans les deux
exemplaires. L'insertion du pharynx supplémentaire semble se faire dans la branche médiane

el sans qu'une cavitéylu pharviix soit encore formée.
Les glandes sexuelles. L'ovaire, de forme ovale, a un diamètre transversal de

0,16 mm. et un diamètre longitudinal de o, 12 mm. Il est situé à 2 mm. en arrière de

l'extrémité antérieure. Les glandes vitellogènes commencent déjà o,4 mm. en avant de
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l'ovaire et s'étendent jusqu'à l'extrémité postérieure. Elles sont situées ventralement,

envoyant entre les ramifications du tube digestif de nombreux prolongements qui n'atteignent

pas la face dorsale du système digestif. Les oviductes ne présentent rien de parti¬
culier. Le réceptacle séminal est

situé comme chez la plupart des

planaires paludicoles, entre le

pharynx et le pénis. Sa forme varie

avec l'étal de contraction de l'animal.
Il est en général ovale, long de

o,34 mm., 'avec un diamètre transversal

de 0,2 mm. L'épithélium
glandulaire qui le tapisse est très

haut, il mesure en effet 0,06 mm.
Je ne vois aucune enveloppe mus-

Fig. 9. — Planaria paramensis n. sp. Coupe sagittale et médiane
de l'appareil copulateur. 6 branche, ph pharynx, go ouverture culaire autour du réceptacle, par
génitale, ,-s réceptacle séminal, p pénis. (Dessiné avec l'appareil contre) ,e cgnal du réceptacle est

très musculeux et entouré de glandes;
il débouche avec les deux oviductes dans l'atrium. Le réceptacle était rempli de sperme
et de produits glandulaires.

Les testicules très nombreux (environ 90 de chaque côté) ont une position dorsale

et se prolongent en s'amincissanl entre les ramifications du tube ^digestif. Ainsi sur les

coupes sagittales, ils ont la forme d'une poire allongée. Sur les'coupes horizontales et

dorsales, leur forme est très irrégulière et lobée, le diamètre est de 0,13 à o,23 mm. Il
est intéressant de constater que comme les glandes vitellogènes, les testicules se trouvent

au nombre de 3 ou 4, déjà en avant de l'ovaire ;

disposition rare chez les espèces du genre
Planaria.

Tandis que chez les formes sud-américaines
P. ambigua Böhmig et P. michaelseni Böhmig

(loc. cit.i les testicules, dorsalement disposés

comme dans notre espèce, ne s'étendent que

jusqu'à la hauteur du pharynx, ils se rencontrent
chez Pl. paramensis jusqu'à l'extrémité
postérieure. Le canal déférent se présente le long
de la poche du pharynx sous forme d'un canal

fortement ondulé et dilaté. Il se prolonge ainsi

sans musculature et sans revêtement epithelial

apparent jusqu'au niveau du milieu^dii pénis. Il se recourbe en avant en angle aigu pour
déboucher dans le bulbe du pénis. Cette partie du canal déférent est étroite et très fortement

musclée, tapissée en outre d'un epithelium cubique.

irtii^y
-Vi

a/wv

Fig. 10.r —'Planaria paramensis n. sp. Coupe
horizontale, am atrium masculinum p pénis,
vs vésicule séminale, vd canal déférent.
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En pénétrant dans le bulbe musculeux du pénis, les deux canaux, bien qu'ils ne contiennent

pas de sperme, sont dilatés, formant ainsi deux petites vésicules séminales. Leurs

parois ne montrent pas d'épithélium distinct et la musculature est bien plus faible que
sur la partie du canal déférent décrite plus haut. Le canal éjaculateur est droit et large,
sa musculature est faible. Son ouverture semble se trouver un peu en arrière de l'extrémité
du pénis. Celui-ci est de forme conique, long de o,2.5 mm. avec un diamètre de 0,24 mm. à

sa base. Il est suspendu dans une cavité atriale mâle tapissée d'un epithelium relativement

haut, tandis que le revêlement epithelial du pénis même est très plat.
Nous avons déjà fait remarquer que quelques-uns des individus de cette espèce présentaient

en avanl du pharynx un autre pharynx plus petit, indiquant ainsi que l'animal était
en train de se reproduire par division transversale. La reproduction asexuelle par division

transversale est assez répandue dans le groupe des planaires paludicoles. Le plan
de section se trouve ordinairement en arrière du pharynx, mais exceptionnellement aussi

en avant de celui-ci. La division se fait régulièrement en avant du pharynx chez Planaria
albissima Skkera et probablement aussi chez Pl. morgani. Ce mode de division se

présente également accidentellement chez Polgcelis cornuta et Pl. gonocephala. 11 n'est

donc pas exact de dire comme le fait Wilhelmi : « bei Süsswassertricladen, so weit sie

lissipar sind, liegt die natürliche Teilungsebene meines Wissens stets postpharyngeal. »

Dans la grande majorité des cas, la scission se fait sans que la partie caudale qui se

détache ait régénéré les organes manquants. Font exception à cette règle : P. subtenta-

culata Drap., mais surtout P. fissipara Kennel (loc. cit.). Dans tous les cas observés

jusqu'à maintenant, les individus en division normale ne présentent pas d'organes sexuels,

ou ceux-ci sont très incomplètement développés.

L'espèce Pl. paramensis, que nous venons de décrire, est intéressante à trois points
de vue: r1 Le plan de la division transversale se trouve en avant du pharynx; 20 l'animal,

avant de se diviser, forme un nouveau pharynx, si bien que les individus en voie

de division présentent deux pharynx l'un devant l'autre ; 3° la division peut se faire pendant

que les organes sexuels sont complètement développés, probablement parce que le plan
de division se trouve en avant du pharynx.

L'existence d'un second pharynx ne doit pas être considérée comme un phénomène
de polvpharyngie ; cette affirmation me semble justifiée par le fait que le second pharynx
est situé en avant et en dehors de la poche du pharynx fonctionnant de la planaire ;

nous avons en outre trouvé un individu chez lequel la partie postérieure au pharynx
était très courte, indiquant ainsi que l'individu en question correspondait à la moitié

antérieure d'une planaire qui venait de se diviser et de se régénérer.

1 .1. WiLHRLiii. Tricladen. Fauna und Flora des Golfes von Xeapel. 1909.
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Planaria polyorchis n. sp.
(PI. XVIII, FiS. -r> et 7.)

Dans les coupes de plusieurs PI. paramensis, provenant du Paramo Cruz Verde,

nous avons trouvé une série qui appartient certainement à une autre espèce. L'aspect
extérieur de l'animal, sa taille et sa couleur étaient sans doute les mômes que chez

l'espèce précédente.
Nous n'avons pu compter les ramifications du tube digestif. Le pharynx pigmenté,

comme dans les autres espèces, est long de 2,3 mm. avec un diamètre de o,65 mm.
Glandes sexuelles. L'ovaire est de forme circulaire et a un diamètre de 0,17 mm.

Les glandes vitellogènes s'étendent depuis l'ovaire jusqu'à l'extrémité postérieure. Les

deux oviductes débouchent séparément dans Yatrium femininum, et entre eux s'ouvre le

canal musculeux du réceptacle séminal rempli de sperme. Le diamètre longitudinal du

réceptacle séminal de forme ovale est de 0,7 mm. el le diamètre transversal de 0,57 mm.

L'épithélium glandulaire est 1res haut, puisqu'il mesure 0,08 mm.
Les testicules, à l'opposé de ceux de Pl. paramensis, sont situés ventralement des

deux côtés des deux nerfs longitudinaux. Ils sont de forme ovale ou circulaire et ont un

diamètre de 0,17 à 0,2 mm. On les trouve déjà un peu en avant de l'ovaire et ils s'étendent

en rangs serrés jusqu'à l'extrémité postérieure. Leur disposition est la suivante : en

avant du pharynx, sur le côté externe de chaque nerf longitudinal, nous trouvons 5o

testicules, et sur le côté interne, 35. Des deux côtés du pharynx et sur le côté externe du

nerf longitudinal seulement, nous avons compté 3o testicules; en arrière du pharynx sur
le côté externe des nerfs, nous trouvons 75 testicules, et sur le côté interne 56. Nous

avons ainsi compté de chaque côté de l'animal 246 testicules, ce qui fait que /V. polgor-
chis possède au moins 5oo testicules, car un certain nombre peuvent nous avoir échappé.
Les deux canaux déférents courent sur le côté interne des nerfs longitudinaux, et des

deux côtés du pharynx, ils se dilatent comme chez toutes les planaires d'eau douce pour
former des vésicules séminales (« falsche Samenblasen »). En pénétrant dans le bulbe du

pénis, les canaux déférents se rétrécissent et se montrent tapissés d'un epithelium
cubique. Le pénis, de forme conique, est long de o,25 mm. ; sa base est large de o, 17 mm.
Cette espèce présente une certaine ressemblance analomique avec Pl. longistriata n. sp.,
mais elle en diffère surtout par la forme du réceptacle séminal qui est toujours fortement
lobé chez cette dernière.

Planaria cameliae n. sp.
(Pl. XVIII, Fig. 2 et 6 et fig. 11 et i3 du texte.)

Planaria camaliae fut trouvé dans des ruisseaux près de Medellin, de Guaca et
du Cafetal La Camelia (Cordillères centrales alt. 1.540-1820 m.).
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Fig. 11. -TètedeP/annria
cameliae n. sp.

Celte espèce ressemble beaucoup par son anatomie à /7. paramensis, mais la taille
et la forme extérieure du corps sont nettement différentes. Les plus grands exemplaires
sont longs de 17 nun. et larges de 1 min. Le dos est coloré en brun noir foncé, tandis que
la face ventrale est claire. La tète, très caractéristique, est triangulaire,
et l'extrémité antérieure de l'animal vivant et en marche, se prolonge en

un petit rostre mobile. Les tentacules sont fixés un peu en arrière des deux

angles arrondis du triangle céphalique. Ce qui est surtout typique, c'est

que ces appendices ne sont pas, comme dans les espèces décrites plus haut,
des prolongements triangulaires des deux côtés de la tôle, mais se présentent

chez l'animal vivant sous forme de deux fins tentacules cylindriques

presque incolores, naissant en dedans et un peu en arrière des angles

postérieurs de la tète triangulaire. Les yeux (diamètre longitudinal
0,1 mm.) sont placés un peu en avant des tentacules. Le tube digestif
présente en avant iti à 20 ramifications, en arrière 20 à 24. Les deux branches
postérieures du système digestif montrent de courtes ramifications internes. Le pharynx,
pigmenté comme chez les autres formes décrites, est long de 0,8 mm., large de o,i4 à

0,16 mm.
Les organes sexuels. L'ovaire se trouve à 2 mm. de l'extrémité antérieure de la tête,

entre les ramifications intestinales 5 el (i ou 6 et 7. Serré entre les branches de l'intestin,
il a la forme d'un ovale dont le grand axe est situé transversalement.

Les cellules œuf ont un diamètre de o,023 mm., leurs noyaux mesurent

0,0126 mm. L'oviducte débouche sur le côté externe dans l'ovaire et sans appareil de

fermeture, si fréquent chez les Paludicoles. Faisant une petite courbe en avant, il se

dirige en arrière et débouche en même temps que le réceptacle séminal dans Yatrium
femininum.

Le réceptacle séminal a une forme ovale, long de 0,2 nini., large de 0,12 à 0,16 mm.;
il est tapissé d'un epithelium très haul et semble dépourvu de musculature. Le canal du

réceptacle (long de 0,20 mm.), par contre, est enveloppé d'une très forte musculature, si

bien que son diamètre mesure 0,06 mm.
Les glandes vitellogènes commencent en avant de l'ovaire

et l'enveloppent presque complètement. Comme les testicules

possèdent une position dorsale, les glandes vitellogènes sont

surtout développées sur la face ventrale; elles s'étendent jusqu'à
l'extrémité postérieure.

Les testicules sont silués dorsalement et pénètrent entre les

ramifications de l'intestin. Ils sont placés latéralement et nous

en comptons 60 en avant du pharynx, 20 sur le côté de cet

Fig. 12 — Pi cameliae orÇ'ane el 34 en arrière du pharynx. La planaire a donc, en

n. sp. Coupe horizumale. tout, au moins 232 testicules. A la hauteur du pharynx, le canal
ov ovaire, vit glande vitello-
gène, ovd oviducte. défèrent devient plus large, formant ainsi des vésicules séminales.
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Arrivé à la hauteur du milieu du pénis, le canal déférent retourne en avant en se rétré-

cissantfpour déboucher dans le bulbe du pénis. Cette partie récurrente du vas deferens

est entourée d'une enveloppe musculaire qui, contrairement à celle de Pl. paramensis,
est très forte sur les deux branches

du canal déférent qui se trouvent
dans le bulbe et autour du canal

éjaculaleurdans lequel elles se

continuent. Ces canaux, à l'opposé
de ce qui se rencontre chez Pl.

paramensis, sont étroits. Leur

revêtement epithelial est peu

apparent, tandis que dans la partie
récurrente du vas deferens, les

cellules epitheliales sont nettement

développées. Le pénis est

conique et son ouverture semble

se trouver un peu en arrière de

son sommet.
Planaria rrtmeliae se

multiplie par division transversale et son plan de division se trouve en arrière du pharynx.
Parasites. Nous avons trouvé dans le tube digestif de gros infusoires semblables à

ceux qu'on trouve chez nos planaires el que nous avons figuré dans un travail [il. X,
Fig. 31. Dans les dilatations du canal déférent, nous avons constale chez deux exemplaires
de nombreuses cellules spbériques assez grandes (diamètre 0,01/1, noyau o,ot>4 mm.), que
nous croyons être des parasites.

2A
^œ ^SA.

m
Fig. 13. — Planaria cameliae n. sp. Coupe sagittale de l'aji-

pareil copulateur. og ouverture génitale, p pénis, es réceptacle
séminal. (Dessiné avec l'appareil Abbe).

EXPLICATION DE LA PLANCHE XVIII
Toutes les/iglires sont faites d'après des microphotographies r/tie Je dois à M. Th. Delacliau.r.

Fin', i. Tête de Piantina longistriata n. se.

:'.. Coupe sagittale de Planaria carne/ine s. se. montrant l'ovaire m*, et les glandes vilelloiçènes anté¬

rieure iloti, et postérieures dop,
.]->[. Coupes horizontales de Planaria paramensis n. se. montrant le pharynx antérieur phu à deux

stades différents de son développement.
5. Coupe horizontale de Planaria polyorchis s. se. e/di cavile du pharynx, n nerf longitudinal,

d pénis, / testicules, rit canal déférent, res réceptacle séminal.
0. Coupe horizontale de Planaria cameliae \. se. eph cavité du pharynx, i intestin, p pénis,

od canal déférent, rit glandes vitellogènes, r'es réceptacle séminal.

7. Coupe horizontale par l'extrémité postérieure de Planaria polyorchis s se. / testicules, /( nerf lon¬

gitudinal.

Fuhrmann, O. Die Turbellarien der l'nigebung von Basel. Bévue suisse de Zoologie. T. Il, 18y4¦
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